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CHAPITRE XXVI. [ie., xxiv.]

A QUELLE OCCASION NOUS NOUS ARRESTAMES A
SAINCT SAUUEUR, LA BONTE DU LIEU.

R en ce Port icy de S. Sauueur grande conten-
tion s’efleua entre les Matelots, & noftre equi-
page ou nous autres paffagers. La caufe en

eftoit, parce que la charte partie, & 1’accord pafié en
France portants, que lefdits Matelots feroyent tenus
anchrer en vn Port de 1’Acadie, que nous leur nom-
merions; & 1a feiourner 1’efpace de trois mois: Lef-
dits Matelots {e maintenoyét eftre arriués en vn Port
de 1’ Acadie, & que partant ledit terme de trois mois
deuoit courir dés ceft’arriuée. On leur repliquoit
[221] que le Port n’eftoit point celuy qu’on leur
auvoit nommé Kade/quit, & partant, que le temps ne
courroit point auant qu’ils y fuffent. Le Pilote s’opi-
niaftroit 12 cOtre, maintenant, que iamais nauire
n’eftoit allé iufques a2 Kadefguit, & qu’il ne vouloit
point fe faire vn defcouureur de nouuelles routes: il
y auoit auffi faute, au nom de 1’Acadie, pour dire la
Norambegue, ce qui augmentoit la difpute: raifons
deca, raifons deld. Rien que plaidoyerie, mauuais
augure de ’aduenir.

Sur ces conteftes, des Sauuages nous firent de la
fumée. Ce fignal veut dire, qu’on les aille reco-
gnoiftre, fi on a befoin d’eux, ce qu’on fit. Le Pilote
par occafion leur dit, que les Peres de Port Royal
eftoyent en fon nauire. Les Sauuages repliquerent,



